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INAUGURATION DU

SPLEHOIBE BOIS BEA[IIIOIN
PnEs DU

Cushing Crove
Sur la Rivière des Prairies,

DIMANCHE, 22 JUIN,
Par le magnifique v-apeur en fer

PFI'LCA TE,"

Les personnes qui désirent passer une
après-midi agréable feront bien de no as
manquer d'y venir, car le Corps de siu-
sique de la Cité est engagé pour I voya-
ge et jouera les meilleurs morceaux de
son répertoire dans le bois. .

Départ du quai Bonsecours à 1 heure
P. M.

prix du passage: 20 cents.
N. B.-Dans le bois il y aura du lait,

do la erémc, ainsi que des .fraicîmisse-
ments de choix à de prix modérés. Des
balançoirs et plusieurs autres amuse-
ments grais.

Du Maire de Montréal.

Lundi, le 23 Juin,
Veille de la St. Jean-B3àptistc,

Le publie est invité de se rendre au

No. 238 RUE ST. LAUREDT,
Au Chapeau illuminé, vis-à-vis chez

Fogarty et Frères. Vous trouverez cent
douzaines de chapeaux qui doivent êtro
vendus à grands sacrifices

Chez A. LEONARD,
Deuxième Porte dela rue Ste. Catherine.

I-"Voyez les prix des Chapeaux pour
Hommes, 75 centsi rien de mieux pour
le prix. Chapeaux pour Enfants, 60. et
75 cents. N'oubliez pas l'adresse,

NO, 238 RUE ST. LAURENT.

FE UILLE TON.

L'ANGE DE RÉDEMPTION.
n.

(SUITE.)

-C'est...votre fille monsieur
Norton ? demanda-t-elle en levant'
les yeux; puis glie les baissa aus-
sitôt, surprise du regard enflammé
qu'elle venait de rencontrer.

-Oui, madame, répondit-il d'une
voix altérée; c'est.... ma.... Lily I
. L'expression singulière avec la-

quelle il prononça ce nom fit tres-
saillir de nouveau lady Gréville.
Elle le regarda, regarda Lily.... et
fondit en larmes. -La jeune fille
étonnée, vint s'appuyer contre
Norton; en s'attachant à son bras,
Landis qu'elle examinait la jeune
lady avec une compassion mélée
de surprise.

-Monsieur ! dit enfin Olivia en
se levant avec une. sorte d'égare-
ment, comment se fait-il que vous
me connaissiez si bien ? Pourquoi
renouvelés vous ainsi tous mes
chagrins? .Saviez-vous donc que
ma Lily, à moi, que ma fille.... .

-Oui madame interrompit Nor-
ton; mais je voulais'm'en assurer,
pardonnez-lesmoi, avant de mon-
trer la mienne. J'avais cru trou
ver dans on charmant visage quel-
que ressomblance 'avec le vôtre....
Le nom qu'elle porte la rattache
aussi à un souvenir "qui vous est
bien cher.... Je serais bien heu
reux si cette double circonstance
pouvait lui mériter votre bienveil-
lance et votre amitié.

-Oh 1 sans doute, .s'écria lady
Gréville, émue de l'expression pé-
nétrante qu'elle mettait à ses pa.
roles; et prenant la main de Lily
elle lattira cnnîre ses genoux. Ve-
nez mou enfant, que je vous em-
brasse.... Quel âge avez-vous .

-Douze ans et demi, madame.
Olivia pâlit et restât silencieuse;
-Mais, ajouta-t-elle en relevant

'les-yeux. votre maman ?....
-Je n'en ai pasmadame répon-

dit Lily avec embarras, et. elle . se
retourna vers Norton. l'inter-
rogeant du regard;.je l'ai perdue.

-Vous l'avez.... :perdue, mon
enfant I Et à son tour elle regarda
Norton. Il était pâle, la tète ap-
puyée sur sa main, et les yeux fixés
vers le sol.

-Y a-t-il longtemps? continua.
lady Grévilledon la voix tremblait.

-Oh1 sans doute, madame....
je ne l'ai jamais connue.

C'est un grand malheur pour
moi.... Mais je l'ai peu ressenti.
Mon père est si' bon 1 Et elle se
retourna de nouveau vers lui.

Norton restait silencieux, et bien
que ses yeux fussent baissées, l'a.
gitation de son âme se peignait sur
son visage.

-Vous êtes sans mère, Lily I
reprit Olivia dont le sien palpitait,
et moi.... je suis sans enfant 1 J'a-
vais une fille, qui s'appelait com-
me vous ... , que j'aiiperdue, avani
qu'elle ait put me connaitre.... Elle
aurait votre age maintenant 1.
Vonîdriëzönus la remplacer ?
i -MoiI.... madame, je.... balbu-
tra Lily toute confuse. Puis elle
se tourna vivement ver:Norton, et
ui prit la main. Père, parle donc 1

.-%on ëhfant, répondit Norton,
avec un accent qui trahissait sa
profonde émotion, ce n'est pas
moi qu'il faut interroger.... ce n'est
pas moi qui répondrai. Tu trou-
verais plutôt un avis dans ce bra-
celet...que tu portes.... et qui porte
le nom de ta mère 1

Lily interdite et ne comprenant
rien . ses paroles, leva la main.
Olivia la saisit avec empressement,
et fixa un regard'avide sur les i°ales qui décoraient le bracelet.

-Mon Dieu I.... mon Dieu 1 dit-
elle le sein palpittnt, qu'est-ce que
cela signifie ? Lily!.... monsieur
Norton I.... Ne me trompez pas....
Expliquez-vous...., au- nom du
Ciel I.... Mais parlez, parlez donc!

-Madame...., je ne suis pas le
père de Lily

-Vous n êtes pas son père I....
Vous I... Ah mon Dieu I....

-Je l'ai sauvée de l'incendie
d'uné ferme.... en Midlesex 1

Olivia poussa un cri perçant, fit
un geste pour,' s'élanicer vers Lily
et l'em brasser...., puis s'évanouit,

En dirons-nous d'avantage ? C'est
inutile sans doute. Etnosiecteurs
ne seront pas surpris d'apprendre
que Lily retrouva sa mère, sans
pèrdre son père toutefois, carle
vénérable pasteur Ferguson bénis-
sait quelqlue temps après l'union
de lady Olivia Gréville avec sir
Norton, baronnet.

Norton raconta à sa femme com-
ment l'ange attaché à sa destinée
vagabonde l'avait. arraché vingt
fois du crime et de la honte, et
ramené définitivement dans la
voie du travail et de l'honneur,

puis de la fortune qui en avait été
la récompense. Les deux époux
consacréront ce souvenir par un
tableau qu'ils placèrent au millien
de leur chambre. On y voyait un
enfant couché par terre, entre
deux anges, et une femme qui pou-
vait passer pour le trosième, et on
lisait au-dessous l'inscription qua
nous avons donnée pour titre à
cette histoire : "LAnge de rédem.
tion cc.

D. FAnEn D'OLIvEr.

HOTEL DE FRANCE
Tenu sur le pied des meilleures pensions

de. Paris.

Proprietaire........ - - -. -:: f_
Le soussigné informe le public de la

ville et de la campagne qu'il a ouvert un
établissement de prmière classe, où l'on
trouvera une table excellente, ainsi que
des liqueurs de premier choix.

Cuisine Française et Anglaise. Repas
à toutes heures. L'on y trouvera la po-
litesse et le confortable desirés.

r. BONNET.
28 Rue St- Nicolas, Palais.

Tout près di dépôt du chemin de fer
du Nord.

LA siJEAN RApTIlSiE
ToRs les Canidiens.Fraçais

EN AVANT 1

Pour chômer dignement notre f"ete na-
tionale, il faut nécessairement avoir des
chaussures à l'avenant. Pour cela, vous
n'avez qu'à prendre le conseil que nous
vous donnons, c'est d'aller chez

O. ALLAIN,
Nos. 105 et 107 Ruie St. Laurent.

Deuxième Porte do la Rue
Lagauohetière.

Les souliers que nous vendions $2.50,
nous les vendons muamteant $2.00.

(eux de $2.U0 pour 1.50.
Ces chaussures sont toutes faites à la

main.
Chaussures Boutonnées pour Dames à

raison d'une piastre la paire.
Chaussures d'Einfants, en couleur, pre-

mitière clas, pour 75 cents, qui s ven-
dent ailleurs 1.25

Chaussures boutonnées, cn Chèvre,
reclaquées en Kid, pour Dames, volant

2.25 poUX 1.50,

d'a



LE CANARD

LE CANA RU
MowrniL, 21 JIN 1879.

CoA R El

L'administration du " Canard"
a décidé d'intenter des poursuites
contre quelques annonceurs et
agents retardataires. Nous pro-
posons de mettre nos lecteurs au
courant des procédés relatifs à ces
poursuites en cour de circuit.

UNE DECOUVERTE
Extraordinaire,

N'allez pas croire que c'est un
canard. C'est le joui-nul le plus
sérieux de l'univers qui nous l'a
annoncé comme un fait accompli.
Cojournal, c'est le "Times" de
Londres. Dans son numéro du 26
mai dernier, il signale à l'attention
de ses lecteurs une découverte pro-
digieuse de M. Rutura, dont le
nom a acquis une certaine célébri.
té comme botaniste et naturaliste
dans le Sud-de l'Amérique.

La Flore du .Nouveau-Monde
vient de lui révéler un secret qui
mystifie nos savants les plus avan-
cés.

M. James Grant. que l'on dit être
un des élèves'de feu M. Nicolle,
(l'associé de M. Thom.as Mort pour
l'exploitation .d'un procédé de-con
gélation,) s'occupait secrètement
avec M. Rotura à Sydney, Austra.
lie, de recherches scientifiques
dont le résultat établit le fait que
la vie animale peut être réduite à
un état de suspension absolue pour
un- temps indéfini, des jours,, des
mois et même des années, et que
les fonctions vitales peuvent être
subséquemment reprises à volonté

Dans le mois de décembre der-
nier, M Rotira demanda à M.
Grant'de l'aider à expédier en An-
gleterre le bétail vivant.

l. Roturaprétendit avoir trouvé
dans les fo-êts de lAmérique Mé
ridionale un. oison végétal ayant
la- pi-opî4dté't'd suk îidreldà vie;
l'engourdissement qu'il produisait
se continu'ait jusqu'à l'application
d'une autre essence végétale réta-
blissant la circulation du sang. La
suspension de la vie était tellement
parfaite que M. Rotura avait dé-
couvert dans un climatchaud que
la décomposition s'était déclarée
aux extrémités dû corps d'un ani-
malatteintde cette létbargie ouplu-
tot de cette mort vivante. I s'ima.
gina que si le corps était soumis à
une températuresuffisammeit bas-
se pour arrêter la décomposition,
l'eingourdissemientpourraîî être en-
tretenue pendant plusieurs mois,
peut.étru pendant a.es années.

Avant de prendre congé de M.
Grant, il satisfit sa curiosité en fai-
sant aevant lui des expériences sur
un chien et sur un mouton.

il injectala nous l'épiderme de
oreille de l'animal deux gouttes

de ce liquide mêlé avec un peu de
glycérine.

Trois o quatre minutes après la
bête avait la rigidité cadavérique..

.lle avait les quatre pieds een-

CHAPLEAU.-•Tu est mal nippé polir entrer en chantier. Le chaus-
son qune tu as dans le pied-est passable, mais regarde donc l'autre que
tu as a la main I

JoLv.-Sapristi 1 Ça pue pas bon. C'est triste d'avoir ça dans les
pieds pendant toute la saison.

dus en arrière, les yeux ouverts.
avec les pupilles tres-dilatées of-
frant des symptômes analogues à
ceux de la mort.par la strychnine;
seulement il n'y avait en aucune
apparence de douleur ou d'agonie.

Le chien resta six jours dans cet-
te léthargie. Il en sortit lorsque le
savant, après l'avoir plonge dans
un baquet d'eau tiède, lui injecta.
quelques gouttes de l'antidote.

Le chien revint immédiatement
à la vie et se mit à gambader au-
tour de son maitre.

M. Gran t a l'idée d'ap li uer le
narcotique de M. Rotura expor-.
tation des animaux vivants on An-
gleterre. Au lieu du procéd i de
congélation artificielle actuëlle-
ment adopté pour les viandes ex-
pédiées en Europe, M. Grant se
servira de. la découverte prodi-
gieuse de son ami.

Enlisant dans l "Star" du -10
juin l'article du "Times"I de
Londres, le Canard est devenu rê-
veur. Il s'est naturellement de-
mandé si l'invention de M. Rotura
ne pourrait pas être exploitée dans'
un but humanitaire'.'

La société n'est-elle pas appelée
à en bénéficier? ,

Nous ne doutdnls.ilillement que
lo savant d'Australie ne fasse sous
peu une expériencèsur'un être hu-
main. S'il réàssit, ce qdi est trés
probable, il y dura une espèce de
révolution dans nos us et coutû-
-mes..

Supposons le cas oÙ l'on pour-
rait engourdir un homme .ou une
femme pendant un temps détermi-
né avec l'assurance de le faire re-
venir à la vie à vôlonté, que de
faits comiques n'aurions-nous pas
à enrégistrer dans la presse.

Par exam le un de ces quatre
matins la" Minerve" publierait en
tête de sa colonne d'informations:

L'Hon. 3. Chapleau a amisté hier
soir à un diner (ui luiaété offert par
les membrea du Club Cartier à l'occasion
de sa retraite' de la vie pubique pour
deux années on attendant 'expiration u
termo d'office do M, Letellier.

Le corps de l'honorable M. a été dé-
posé dans la glacière du Colonel King à
Sherbrooke.

Par contre on lirait dans la " Pa-
trie " ou " l'Eclaireur."

Hier soir plusieurs amis du parti libé-
ral e sont rendus à l'HOtel Windsor où
un magnifique banquet était préparé.

Ce grand diner était donné à 1 hon. M.
Lafiamme et à M. Wilfrid Prévost à
l'occasion de leur retraite de la vie pu-
bliue et privée pendant dix ans.

<es messieurs maltraités parles libé-
raux et ne pouvant obtenir des places de
juges pendant que le parti des corrup-
tours tiendrait les rênes du pouvoir ont
résolu de se soumnttre au procédé ïe M.
Rotura. Leur engourdissement devra
durer dix ans, en attendant que les rou-
ges reprennent le gouvernement.

Plusieurs discours éloquents ont été
prononcés à ce diner d'adieu.

Demain matin loDocteur Desrosiers de
la rue St. Joseph feral opération do l'a-
nethésie compiète de ces messieurs avec
un pulvérisateur puissantimporté récem-
ment de Paris. Les deux corps engour-
dis seront placés dans dos colis et dé posés
dan. la cave de la maison de M. lé us
Roblard, rue St. Gabriel.

Un samedi matin le " Canard"
recevraitde Québec la dépêche sui-
vante rédigée par son ami Ladé-
bauche :

" Les docteurs Larue et Jackson ont
essayé d'ongourdir Hector Fabre pour
dix ans, en attendant l'annexion. Doc-
teurs pas capables pour. Fabre gigoter
et tourner comme un ver à chou. Arri-
vèiiur l'engourdir, dévire.

l dit qu'ia autant à quette de chan-
ger de politique drès qu'un ministere
nouveau vient au pouvoir. Mais qu'il
arrivera quelque chose de croche, je te
l'écrirai.l'éonni.LADEBAUCHE

L'invention du professeurRotu-
ra opérera aussi une révolution
da.is le monde commercial.

Lorsqu'un marcband filera un
mauvais coton il se fera mettre en
léthargie pour un temps détermi-
né en attendant l'échéance des bil-
lets qui lui sont dûs ou une haus--
se dans le prix de ses marchandi-

seLes ouvriers à qui la protection
ne donne pas de travail pour échap-

e-r à la nisère pun jant la crise,
pourront se faire engourdir avec
eurs femnes et leurs enfants aux
lrais du Bureau de Santé.

Leurs corps seront déposés dans
dos gla:ières au Drill Shed et au
Palais de Cristal pour y rester jus-
qu'à ce que le nouveau tarif du
gouvernement ait produit son cf-
te .

Notre ami X... qui vien t d'épou-
ser Mile. Z... avec l'espérance de
posséder à la mort de sa belle.mè-
re, dans le quartier St. Louis, un
pâté de maisons en pierre de taille,
est le plus malheureux des hom-
mes. Sa femme est hargneuse et
laide comme un crapaud de mer.
Elle l'empêche de passer ses veil-
lées au club et le soumet tous les
jours aux tourments les plus atro-
ces.

M. X... pour échapper à ce mar-
tyre n'aura qu'à administrer à sa
femme une bonne dose d'opium.

Pendant son sommeil il ferait
venir un médecin qui lui injecte-
raIt quelques gouttes du liquide
merveilleu de M. Rotura. La fem-
me resterait en léthargie pendant
qu'il s'amuserait a voyager en Eu-
rope en attendant la mort de sa
belle-mère.

Nous n'en finirions plus si nous
entreprenions de donner à nos lec-
teurs la liste de tous les cas où, dans
un but humanitaire, nous pour.
rions utiliser la découverte de M.
Rotura.

Nous espérons voir introduire à
Montréal, dans quelques temps, le
procédé du savaut australien et ra-
conter toutes les semaines à nos
lecteurs les prodiges qu'il opérera
dans la société canadienne-fran-
çaise.

La presse.à-vapeur du " Canard"
sera placéé dans le char allégori-
que de la presse le jour de la St.
Jean-Baptiste. Elle sera en pleine
activité pendaut le défilé de la pro-
cession.

UNE SOIE DE COLLEGIENS.

Les professeurs de l'Université
ne connaissept pas la moitié de
leurs élèves, chacun sait cela.

Le chroniqueur du -'Temps"
raconte à ce sujet une scie bien
drole, montée par des lycéens fa.
cétieux à leur brave professeur,
qui était fort myope.

Ne s'avisèrent ils pas un beau
jour d'imaginer l'existence d'un
nouveau venu: l'élève Piédefer ?
Sa première copie fut confiée à la
rédaction de plusieurs conspira-
teurs. Elle portait en tête la for-
mule classique " Lege guSso"
et la signature Piédefer, avec un
paragraphe des plus authentiques.

Lesplus malins avaient pris leurs
précautions. Les fautes d'ortho.
graphe alternaient aveu les expres.
sions correctes : à côté d'une phra-
se tirée des meilleurs au teurs s'éta-
lait un solécisme brutal. Le tout
était plein de defaillances et de
promesses.

Cotte première épreuve eut un
plein succès. Quand le professeur
rendit compte des devuirà de. la
veille et qteil arriva àla composi-
tion de l'elève Piédefer;



LE CANAD.

-" Messieurs, dit-il avec sa so
lennité habituelle, votra nouveau
camarade a encore beauroup à
apprendre ; mais il est plein de
disposiLions. Avec un peu de tra-
vail et d'attention, je ne doute pas
qu'il n'arrive à se faire un rang
dans la classe. Travaillez, élève
Piédefer, et vous arriverez. Prenez
des notes, prenez de la peine, c'est
le fonds qui manque le moins."

Huit jours après, l'élève Piéde-
fer était on progrès. Les premiers
de la classe s'étaient mis de l'affai-
re; les barbarismes avaient dispa-
ru. Cà et là un pauvre petit solé-
cisme- dressait timidement sa tête
coupable ; il y avait encore A re
prendre, mais les critiques ne pou..
vaient porter que sur des détails.

La quinzaine ne s'était pas écou-
lée que les solécismes eux.mémes
s'étaient faits rares. Cette fois,
c'étaient les cinq premiers, les cinq
plus forts, qui avaient mis leur in-
telligence en commun.

Le bon M. Perron n'en revenait
pas :

-Voyez messieurs, disait-if, ce
que c'est que l'applicaion et le tra-
vail. Il y a moins d'un mois, l'é.
lève Piédefer tenait queue de la
classe; le voilà presqu'à la tête.
Tremblez, Barsagnac, et vous, Ca-
huzun, et vous, Cabourdan, et vous
Durand Justin ; tremblez 1 Piéde-
fer est déjà digne du concours gé-
néral; encore un peu, et il sera le
premier.

Puis, comme frappé d'une illu-
mination subite:

-Venez ici, Piédefor, et répon
dez à mes questions.

Un silence général lui répondit.
L'élève Piédefer pour cause ne se
déclarait pas.

Qnelques voix timides s'élevè-
rent alors:

Il est malade depuis hier, mon-
sieur, il n'a pas pu venir. Sa gan-
té est très délicate.

-Contre-temps fâcheux.1 s'écria
1 excelleut M. Perron; que disait
donc l'auteur latin :" Mens sena in
corpore sano ? " Hélas 1 trop sou-
vent le vrai méri te habite un corps
malade. Espérons que l'élève Pié-
defer sera bientôt rétabli.

L'alerte avait été chaude. Pen-
dant huit jours, l'élève Piédefer
ne donna aucun signe de vie: il
était porté régulièrement, matin et
soir, comme absent.

Le huitième jour, il faisait sa
rentrée par un devoir étourdis-
sant; les chefs de la conspira!ion
avaien. réussi.à intéress'-r à leur
cause quelques forts en thème des
environs. Sa composition était ir-
réprochable de style et d'invention,
c'était un pur chef d'ouvre.

Pour le coup M. Perron n'y
tient plus. Il aurait eu Piédefer
sous la main qui l'eu: embrassé
devant toute la classe. Mais, ce
joui-là encore, le triomphateur
était absent. La maladie l'avait
repris.

lia plaisanterie avait assez duré.
Le lendemain, au moment d'en-
trer en classe, M. Perron recevait
une lettre de faire-part, lithogra-
phiéo, lui annonçant le décès de
l'élève Piédefer, enlevé à la fleur
de l'âge par une méningite aigüe.

Le digne homme ne put retenir
es larnes.

LA PROTECTION.

Johnnîy qui a promis au peuple plus de burre que de pain.est:oc-
cupé à faire fonctionner sa baratte,

MAc.-Tu peux Le faire aller encore longtemps. Tu vois ça ne
va pas . Il y a trois mois que tu essaies de nous donner ton beurre.

C U AOCS.

M. Robitaillo joue du malheur.
Il a reçu - dernièrement de Lon-

dres un costume de lieutenant-
gouverneur qui lui conte $2,000.

Aujourd'hui il croit avoir fait un-
mauvais marché.

Il cherche à se débarrasser de
cet habillemen t, mais il ne trouve
aucun fripier qui lui offre un prix
raisonnable.

Ce qu'il a de mieux à faire selon.
nous serait d'attendre l'arrivée du
cirque de Barnum ; peut-être le di-'
recteur de l'arène l'achèterait à
bonne composition.

Luc croit que son costume res-
tera propre jusqu'à expiration de
son terme d'ofice.'

. ~*r
-La Société Littéraire-etlIistori-

que.de Québecvient d'ouvrir un
concours pour les meilleures ré
ponses à quelques questions bien
épineuses.

Le "Canard " de son côté croit
pouvoir soumettre à ses le.cteurs
une série de questions du domài-
ne de l'histoire et de la littérature
qui piqueront beaucoup plus vive-
ment la curiosité publique..

Nous publions aujourd'hui ces
questions et nous nous engageons
à donner à nos lecteurs 1 répon-
ses les plus correctes qui nous se-
ront adressées.

1o.-Quelle est l'origine du mot
Braoule et quelle est sa signi-

Ilëation ?
2o -Quelles sont les dimensions

exactes des souliers! du tambour
major du Corps de musique la Ci-
toyenne ?f

3o.-En quelle année fut décou-
vert le fameux élixir du Dr. Coder-
re et quel est.le nom du premier
enfant qui en a senti les effets.sa-
lutaires i

4o.-Par qui fut- posée à Québec
la prem.ière planche de -l'ancienne
plate-forme de la Côte à Coton?

5o.-Quel*était le'nom dela pre-
mière dame d'Essex qui eut l'idée
de présenter une montre d'or à
Charles Thibault T

*io.-A quelle année remonte
l'usage de faire de la "tire " le.jour
de la Ste. Catherine?

L'aubergiste dt.la rue Ontario
est allé payer sa licence l'autre.jour

là. un des ofilciers du revenu.'
i Il prit une liasse de billets de la.
Puissance. (Dominion notes) et il
les offrit au fonctionnaire en di.
sant :

"Vous n'avez pas besoin de
craindre. . Ron argent. est bonne,
c'est tout des billets de la "Mi-'
gnonne." J'en ai pas de la "M-
canique 1"

Calino rédige un contrat : arri-
vé à la fin de son travail, il- deman.
do à son contractant s'il y a quel-
que chose à ajouter I

-Non, répond ce dernier ; met-
tez soulement-: " Fait double et
de bonne foi, etc.," selon l'usage.

-Comme vous voudrez' dit Ca-
lino. Etil ajoute: "Fait double
et deux bonnes fois, etc,'

Un ouvrier maçon se présente au der-
nier appel de l'armée territoriale:

-Vous avez servi? demanda l'officier
de recrutement.

-Oui, monsieur, j'ai servi les maqons
et c'est pourquoi je désîre entrer dans
l'artillerie.

-Pourquoi?
-Parce que je connais déjà le manie-

ment du mortier.

Au moment de mettre souspresse nous
recevons une dépêche de Ladébauche,
nous informant qu'il retourne en Angle-
terre avec Johnny, Tupper et Tilly.

LE cMAWT DU T ooRÂHE.-M. Ar-
thur làavigno, de Québee marchand de
musique, vient de lire publier à New-
Yerk, comme éditeur, un nouveau chant.
intitulé : Le chan dit Typographe, ou
les typographes sont des gens heureux.
Les paroles sont de M. J. N. Duquet, du
Cainadieu, la musique est de M. George
Me-Neil.

Nos remerciements â l'éditeur pour
l'envoi d'un exemplaire.

Entre Marseillais.
-Combien y a-t-il dc zenres ?
-Deusses.
-Lesquels?

.- Le zenre masculin et le zenre fémi-
m.

-Eh bien I bagasse. et le zenre hu-
main / c'est donc une crapule ?

*

Polyte cause avec Guguste.-Cré nom 
ça ne va pas.-Quoi donc que t'as?-'ai mangé du cheval et il me tourne
sur le cour.-Il tourne ... ça devait
être un c..eval de cirque.

On n'en finira jamais avec les com-
bles I

-Le comble de la dextérité.
-C'est de faire un noud au fil de

l'épée.
-Le comble de la discrétion.
-S'empêcher d'éternuer pour ne pas

réveiller 1 eau qui dor.
-le comble de la démence.
Rhabiller une montre I
Ajoutons le comble do l'austérité. Le

bout de dialogue ci-après le dit assez I
-Zélie I pourquoi me servez-vous cet-

te anlade Mans seulement la parer un
peul

-C'est que madame est en deuil de son
mari, et*jo ne ryai~ pa que dans eu
cs- il tait convenable de mettre des
capucines sur la chicorée de madame I

Un groupe de naufragés, rappelant
ceux de la Méduse, erre depuis cinq jours
sur un radeau, en proie à toutes les tor-
tures do la faim.

L'heure fatale arrive où suivant l'usa.
go, les infortunés tirent au sort à quiser-
vira de nouTiture à sei compagnons. Le
naufrag désigné voit immediatement,
six couteaux firoces et impatients se le-
ver surse poitrine.

Alors, pale, mais résolu:
-. Je.ss prêt à mourir, ditil, mais

vos bras peuvent trembler. Donnez-moi
un pistolet: je vais me bruler la eer.
veole.

A ces mots, un des assistants s'écrie
es: un ton de protestation éner

-Non 1 non 1.je.m'y oppose e
morceau que j'aune le mieux.

**

Ce qui mit est extrait d'un journal an-
la , Un Anglais demandait à un Li-
ion s'il savait ue le soleil ne se cou-

ch"t jamais suries possessions britani-
ques. indien répondit qu'il l'ignorait.
"avez vous pourquoi cela ? demanda de
nouveau l'Anglais. C'est parce Dieu
n'a pas assez de confiance dans les An-
glais pourleslaisser dans l'obsourité;ie-
pliqua l'olifant de la forêt,



LE CANARD

Le prix de l'abonnement au
" Canard " est de 50 centins par an-
née (payable d'avance), et lo prix à
la douzaine, pour les agents, est de
8 centins, payables toutes les qua-
tre semaines.

Les numéros non vendus, n'é-
tant pas repris, les agents sont
iriés de ne demander que juste le
jionibre de copies qu'ils peuvent
disposer, -

Voici qui pourrait passer pour
un petit comble dans son genre.

Un particulier, harcelé par des
créanciers impatienta, désirait ga-
gner du temps. 11 fait imprimer,
pour l'adresser à ses créanciers,
une circulaire demandant un
ajournement à leurs reclamations.
La pièce est tirée à quatre cents
exemplaires.

En voici le texte fidèle
Monsieur, pour le moment je ne

suis pas en mesure de m'acquitter.
envers vous. Aussitôt que faire se
pourra, j'aurai, croyez-le bien, un
très grand plaisir à vous satisfai
re.

Recevez, je vous prie, mes salu-
taLions empressées. (Affranchir.)

L'impriu.ieur arrive chez notre
homme; il apporte sa commande
et présente sa facture. Le débiteur
sans se déconcerter, se met au bn.
reau, prend une circulaire de la li-
vraison dont on lui demande le
paiement, la signe et la remet po-
liment et gracieusement au type
graphe, changé en statue de créan-
cier.

MM. Martel et Piuze représentant les
agents manufacturiers des célèbres ma-
chines à coudre de O. W. Williams, ai
avantageusement connues dans le Demi-
nion, informent respectueusement le pu-
ble ei général qu'ils ont ouvert une suc-
cursale au No, 125, rue Ste. Marie. Ils
ont toujours en mainua assortiment con-
sidérable de machines à coudre de tous
los prix à.des conditions faciles. Ils sont
aussi en état de faire toutes réparations
à des prix qui défient toute compétition.

Comme la manufctura est pure-
ment canadienne ila figureronG dans les
rangs de la graâo procession do la fete
de lit. Jean- aptisto.

Il n' est pas nécessaire de vous en dire
davantage, car c'est un motto dans le
pays d'encourager les- manufactures du
pays avant ceux do l'étranger.

*

5.

N'oublies pas l'Excursion à Cushing
Grave, fdans le ma n.fque bois -de M.
Beaudoinl par le eau vapour en fer
" FiLGA2 '," demain (dimanche.) Dé-
part à 1 heure p. m. Voir l'annonce.'

Lraque les lecteurs du "Canard
iront à1Soi-Rivièrs ils ns doivent pas
oublier que lo-plus bel hôtel de l'enidroit
est celui de Jos. Riendeau, ci-devant de
l'Hütol du Canada à filontréal. Cet éta-
blissement est le plus aristocratique do
l'endroit et ses prix sont très-modérés.
Le nom seul de Riendeau suffit pour po-
pularist. -dans la classe des voyageurs le
nouvel Hôtel, qui était autrefois celui de
Farmer,

N'oubliez pas que le meilleur tonique
seul qui soit sortievictorieux dansl'ana-

lyse des plus célèbres chimistes de Mont-
réal, est le Vin de Quinine de Camîpbell.
C'est le seul véritable. Il est préparé
avec un sherry de Rremière qualité Le
médecins le recommandent aux dyspep-
tiques et aux convalescents. En vente
partout, Méflez-vous des imitations.

Nous invitons nos lecteurs à aller,
après la processon de la St. Jeau-Bap-
tiste, se rafratchir chez M. Théotime
Lanctot, 66' rue Ste. Catherin où ils
trouveront dos Liqueurs fines, Vins des
premiers crus et Cigares des meilleures
marques.

M. A. H. goulet, le roiétaire du
restaurant populaire, le EIrA .ll don-
nera un veirrc de consolatwn, le jour de
notre flûte nationale, à tous ceux quni
n'ontjps ou le bonheur d'être u offi-
doers de la St. Jean-Baptiste.

hi. Goulet se prépare à recevoir ce
jour-là tous les bons canadiens de Mont-
réal et de la banlieue ; il leur promet de
les rénler pour qu'ils s'en rappellent en-
core 1 an prochain.

Attention à l'adresse : 423 et 425, rue
Craig, vis-à-visle Champ de Mars.

s._
Après la belle eon de Dimanche

dcrnicr, le Canard pasnt sur la rue Ste.
Cathecrine, aperqut dans une vitrine de
magni ques statues de St. Jean-Baptis-
te, et il apprit qu'elles se vendaient pour
15 cents.

C'est au restaurant populaire de J. B.
Gar yuN 6 0rue Ste. Cathrine, que
chacun pourra s'en procurer une comme
souvenir de notre grande féto nationale.

.,

La place par excellence, à Montréal,
pour les épiceries est sans contredit celle
de Chs. Meunier, coin des rues Vitré et

t. Donumque. Lit vous ôtes aceneillis
et servis avec politesse. sa devise est
de Contenter tout le mondd et à bon
marché. Faites-lui une visite et vous
recevrez pleine et entière satisfaction.

ARTISTE I;T PEINTRE
M. Louis V. Gadbois al'honneur d'in-

former le Publi qu'il a ouvert son ate-
lier au 4o, 188 âne Wolfe.-

Il se chargera des ouvrages qui sui-
vent:

1o.-Portraits à l'huile, d'une exécu-
tion pirlite et à des prix excessivement

2*.-Tableau de toutes les grandeurs
pour églises et édifices publies;

:3o.-Pcitures à fresque, dans les égli-
ses, dans les résidences privées; etc

4o.-Décors, imitations sur mur, sur
bois, sur verre, etc., etc.

So.-Dorure sur verre sur boi etc.
6-.-Elseignes, dans les goûte es plus

pnodernes.
.,Ses employés, sous sa surveillance, -se

chargeront de pointurer, de blanchir, de
ta isser, etc., etc.

-. 1B.--Les meilleurs témoignages ou
ref6rce, seront donnés à MM. les Curés,
aux fabriques et à tous ceux qui, à la
ville ou à la cainpagne, voudront bien
l'honorer de leur patronage,

Les étrangers qui viendront à Montréal
pourvoir'la célébration de notre fâte na-
tionale devront descendre à l'Hotel Ri-
chelieu. Cet établissement a été comn-
pIètement restauré, une annexe y a été
ajoutée sur la place Jacques-Cartier, eni
communication avec l'ancien Corps de lo-
gis. Sur le toit de cet édifice élevé, il y
a uno alerie pour promenade, où d'un

co m kil l'on embraese l'immense pa-
noraia de Montréal et de ses environs;

DEMANDEZ LE BAUME MÉDI-
CAL DU NORD,

Remède pur sD s poivre rouge Centre
Choléra, la Diarrhée Dyssenterie. Rhu-
me, Mal de Tête, Pai d'Oreilles Ma
de Gorge, coliques, Crampos. 'Vents
&'Estomnac, Maladies nerveuses1 Dou-
leurs internes et externes, et infaillible
dans les p laies.

A vendr partout.
Dépot principal, No. 12 ruo .A mhe

Montréal.

MARIAGE.

Le 17 courant M. Prime Forget con-
duisait à l'autel Mlle. Philomène L'Es-
carbeau. L.a bénédiction nuptiale a été
donnée dans l'Eglise du Sacré Cour.
Nous souhaitons à l'heureux couple bon-
heur et postérité.

Courses de Sauvages
AU

PARC GÏ MN AS1IQ I
Entre WHITE-EAGIE, champion de

Coughnawaga, etJOE LOI SE. fort con-
reur du Lac des Deux-Montagnes, pour
une bourse de $25,00, et une uourse en
Vélocipèdes entre J. Beauchamp et F.
Brière pour une bourse de 310.00.

La ompagnie de St. Jean donnera la
représentation Dimanche.

A l'Occasion de

16A FETE INATIONtULEP
Le Magasin ai bien connu

"AU QUATRE SAISONS,"
97 Rue Notre Dame.

A réduit ses prix afin que tout le mon-
de soit bien vêtu le jour de la St. Jean-
Baptiste,

Cette maison achète ses marchandises
argent comptant, ce qui lui permet do
vendre à très bas prix. Achetez là une
fois et vous ne voudrez plus aller al-
leurs.

'AU QUATRE SAISONS."
97, Rue Notre Dame

J. PERREAULT & CIE.

ROTEL DU CANADA,
Rue St. Cabriel,

A. BELIVEAU, Propriétaire.

Nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur l'annonce du Pare Gymnasti-
que, du village St. Jean-Baptiste, on il
doity avoir une représentation extraor-
dinaire.

PROBLEME.
Emmanuel, en jouant, perd un tiers de

son argent, et gagne An centins, puis un
quart et gagne ý2.O0, enfin, il on perd un
huitième et quitte la table avec $5.60
dans sa poche. Quelle somnio avait-il
en commençant?

Solution du dernier Problème.
Le poisson avait 64 pouces de

longueur.

REBUS No. 75.
LES

1 CH ES S EPL AS 1
Explication du Rébus No 74
Arrête la charrette avant de dé-

barquer.

§i###ah itj e 1MATHIEU & GAGNON.
Pour la circonstance, nous vendrons

nos Indiennes à 4 et 5 cents, nos Cotons
à 4, 54 et 6 cents, nos Tweeds, 25, 30,
40 cents tout laine, nos Alpacas noirs,
9• 10 J2, 15 cents, nos Etoffes à Robe,
depuis 5 cents en montant; pour 10 cenis
vous avez un choix magnfique. Las

seront sacrifies à tout prix.
Nous avons augmenté le nombre do

nos employés afin de donner plus de sa-
tisfaction aux pratiques, car nous tenons
avant tout à ce que tout le monde soit
satisfait de leur visite au

NOUVEAU MAGASIN.

MATHIEU ET SAGNON,
105, Notre Dame 105.

MUSIQUE NOUVEbbE
(Les Succès de Salons.)

Amours et Fleure.-Romance-... $0.40.
Violette. -Romance............ 40.

tComposée par Calixa Lavallée.)

Publiées par
ERNEST LAVIGNE,

Editeur de Musique, 237, Notre-Dame.
6 ré. 3m

SALLE DE BILLARDS,
Magnifiques Tables

PHELAN & OLLENDER.
Avec Table pour Jeu de Pyramide,

Rues Noire-Danle et Si. GabrielI
ALPHONSE MERCIER,

GERANT,

[EURSION A BOUCHERVi[LE

UNE SOIREE AGREABLE
LE VAPEUR

ST. LAMBERT
Laissea leaquai Bonsecours a SIX heu-
res du SOIR ur faire une EXCUR-
SION A BOCIIERVILLE, permet-
tant aux Montréalais do passei une soi-
rée des plus ngréables de la saison.

Un excellent corps de musique sera à
bord.

Le vapeur arrêtera à Longueuil pour
prendre les Excursionnistes.

Le vapeur séra de retour à Montréal à
DIX heures.

Prix. du PASSAGE, 15 Cents.
N. B.-Plus de dix orateurs distin-

gués prononceront des discours à Bou-
cherville.

GRANDE ASSE WBLEE I i

Il y aura noe grande assemblée de tous
ceux qui désirent acheter à bon marché
au

No. 105 Rue Notre Dame,
CHEZ


